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CHAUSSURES 
P O T » < A I * AUX l»R K Ê T B S 

11 Mahsoo !»*»•»»«•. cani-esslnniiatrc des prensltrr» mir-
nuis fr»nç.Tl«e« r« «rswféws. Tend le» rbot Bail, IfoUetlercs 
.t r>„ nllierr» depuis 1 , 4 » . 

' W A ' l ' l ' H X î L O S 

L'AFFAIRE JACQUEMONT-FAVIER 
V u e u o u v r l l e d e m - m t e d u l ' a r q u e i 

Une nuuvoUe descente da Parquet a eu lieu lundi, au 
Muni a - i o u i , a s eajet de la ronttntiiaanta affaire de fi uude 
Jacquemunt FavKr. A neuf heure» du matin, M. Narcisse 
V'trutiajr, oupitaine de» douanes de Tourcoing, recevait à 
la iju» ne cette ville, M. Délaie, juge d'instruction, et son 
gitiin.r.M. Lecoinie. iùmembie ces messieurs se rendirent 
au burau des douane» de Wartrelo»-Touquet. ou les atten
daient M. le lieutenant Lemaire, et aussi M. Jean Baptiste 
Favier, qu'une voit,uro avait pris an l'alais de Justice a 
sept heures. Deux gendarmas da Lille et la sous -brigadier 
Mahoudeaux accom|mgn,iient l'inculpé. 

Cette descente de justice fut auusiiôt connue sur lu fron
tière, et dès d u heures, il fut nécessaire d'étab.ir tout le 
1< ng de la route, un service d'ordre de» pins sévères. Le 
ban et l'arrière b-ui des fraudeur» s'y trouvaient réunis, et 
le spectacle de cette foule ne manquait paa d'originalité. 
J'anm La* habitants honnêtes du quartier, on reconnaissait 
sans peJuaV-À leur tenue caractéristique, la* fraudeurs de 
|.i'.fe»nio», *> (vusquetu plate et en pantalon» à tremblons. 

Il s'agissait .le reconstituer la scène, uns fois de plus. 
J.-B. Favier prétendait oue c'était à huit mètres seulement 
il» la home-frontière que le capitaine Vcrnerey avait saisi 
les rené» du cheval pour tenter fie faire verser l'équipage 
t! m» la ruisseau da l'Kspierre. La version de l'officier des 
douanes, MX contraire, était oue ce fait s'était passe dès le 
bureau du Totquet. c'est-i-dir» à un» trentaine de mètres 
;le la ligne séparât ive des deux pars. 

Ls» constats: ions ont prouvé à l'évidence que M I» « p i 
tain» Vernerov était dan» 1» vrai, «t oue son rspaort était 
I exacte expression de la vérité. Nous avons d'ailleurs 
.-.on.* ineiue, dès le lendemain de cette affaire, donné une 
ru!at. ,n scruniileusuineat ex;«:te île» fuit* : K/i voico le résu-
B'', bien et dûment contrôle hier par l'enquête : 

MM ,1 mqneni'-nt. Parier st, V« no-n-y se trouvaient dans 
t* Toiture. M. JacarasaaraSt demanda à n'être pas visité 
Ultre n*»rt. as/au bureau du Tnaq—t. A ce' cndn.it. contre 
le trottoir du bureau des doirtnes. se trouvaient en station
nement, deux voitures, attendant la visite réglementaire. 
M -I .'-qaeiii'u,' .fit alors à l'ofnciar: « Je passe à gauche. 
aous ferons demi tour en face d.i bureau. » M. Vernerey r 
consentit, «sais en far» du bureau, M. Jurqiieniont n'ar-
rftaW r»a». et fouettant «on citerai en disant ou'il ne subi
rait, r-as le déshonneur d'une visite, le capitaine . n.it les 
rênes du cheval. (Ir. ceci se passait vie-à-vis du doutai» 

tirage ilee*ri«»«*», e-i de ç't de l'e-ti minet Hou bric, 
•irnl- mètre» avini Pu Imrn» frontière. 

s* Ki . 1 . 1 - I Ha..,, .TOC 1 de. .1 1'. Favier, était U 
four assister son .lient. Malgré tonte l'évidence des faits 
Pavler contestait encre .les point» de dit ,1 il f„. en fin 
•le compte obligé il'.iv »i>r que se, a'iégnttona premières 

" f . < - . - ,1 il déclara s'ê're trompé sur U» indica-
: 11 ns du p' m ou'on lui avait d-.ni..- .'1 l'enquête. 

Il résulta en somme di • de Parquet o"e 
M le mnitsin» V.-rneiev, sut ml».' en Rclginn» contre son 
l'v'. s'est. ,ip rçri ". i.'us de quarante nié. res de la rronl i.'-re 

n 1 roulait lui faire subir De nombreux 
a'monis, f-moi-'"-'*•' nrT-rtier, gendarmes oebres déiA inter 

O'-s ., jour là au Mont à 
ûnnx fiT'n' in'rrr ,-és n ' M Del-'é oui a regagné Lille 

mrtaiii .le Tourcoing à 12 !.. 1S. 
irii il l.i'le. à la maison d'arrêt, comtes il 

*tjit -euu. 
( sK. KAZ7.IA IIK V VOABOVDK. — I * service de 

Mil 1» tl-as la nuit il» .. ni c he. a arrêt, dn.i individus 
unier de la fenn I '. la'.iioy. Vieil e-Plao», Adol-

.ihe ItelshMrwe, 16 uis . Ailiil's lion.né. 14 ans; M .«este 
IV.meirlèr». SS ans: Kdmord Drapro». 72. ans: Cusiave 
Cappatis, £ ' ans II y a lieu toutefois U'éoMttr» des doute» 
sur l'état civil -le fjoppen», nui déclare avoir été condamné 
iiiatre fois pour vols c; fraude, qaoiqn'étant de nationalité 
bek;e. 
_ V Mil.RVri S. f.es frère» Lambroy, demeurant à 
'siint l.i. vin. maisons K'Uv ir>t':e. ...:' été l'objet d'un prn-
•ès verbal pour avoir, étant ivres, brisé carreaux et 11:0-
.1 M r .'ans l e laminât Fei raille, ne'nie li.urteau. 

VM|„S — II. < ouvriers jardinier» des grands établisse-
ment- DOTticalr.s du Sapin-Vert se. son' remlm- coupables 
le vo«« de plantes, raisin» . a eu préjudice de lents ptt-
'rona Ils sont en fuite, l u e , nqu* t» est ouverte p u h: scr 
rke de nohVe. 

IVRKM1 . l'n orriar .'-:. feime. CrrilV Mar»or». a 
«té l'objet d'im procès rrrb .1 pnnr ivre-,e pubîiqu» Il était 

' "ïamp-s. 
LA FRAl'I i lv — Les préposé, VI ,rtin et Ave- .̂ de la 

^l.rt in.c-o ..n rr ' té lunifi soir, piain» ( ' . '.'née. on nu. 
rri«r lissene 1:, 1 ,„x demeurnul à l'on 
r..iv. nie .'n M ' . oui porteur de vingt . 111.1 kilou» 

11 116 fr. 10 c. 

r^C>TT3EÎ,OCa-XT«-C3r-
O C V E t t T U R E DK LA S E S S I O N O R D I N A I K E 

I)C ( UNSKIL M U X I C I P A L . — lie Conseil muait; . 
pp.l s,, rénnirn lo vendredi 30 novembre courant, h 
huit i: ma : et demio du oie n l'Ilôtel-do-Villo p,',ur 
Toiiv, m i r e il" la n - i .n 1I0 novembre qui, comme y i 

-:;iiri., aura une iniro». de »ix sema-tne». 
nomenclature d'un rrrinin nombre il'itffaj-

rc.s qui. entre autres, seront ou pourront être .ippe-
>ur» de c tte -> sion, , 

Liste» élei-tonile» 
n d'un membre de la rommisaion do re-

1. ,,1 de- re-
> - de r. t 1 uti'iis 1011 de jugement des ré-
(.'ontribatiou» directes, t,»!* lies candul >t» 

> pour les impoaitioa» do 1SU2. —- l'sine à 
e sur le prix du chsrbua. l'roposjiiou de I' >d-

1 . n. - Id. A:surar.'0 cimlre l'incendie. — Ka-
i 1 . 1. 1r.li.1n de l'r.Lat dans les d. oenses d'épura
tion, ileiibévatioii a prendii. .vinelioratiou du lit. Aliéna-
tu.» d'an «xcédant do terrain. Budget prsnitii du Nvndi-
e.-i t .n i 1 1 • c IUX. C.nnte de 1S99. 
Budg t siip) icntaire de 1900. Budget «rwtitif de 1901. 
l'.n lu ' d'i.D.enée de t. distribution d'eau potable Hé-
.'iu.'i.-n -le I. icdevance à p .ver auer communes dont le 
t-enir., r,. e-i em| uté. Réservoir des Bonnet». Crédit 
snppl n. ni '. Boussna et 1 ic I' 'i. trient des 
Irais d'expertise, de timbra, etc. — Itae du Collecteur. 
i'errotuant de a l i e rue. Sapeurs Pompier». Kéorg ni-
•ntion. laiEi.-e'nein ii prendre, mnuimali'.n I, la Cotnmis-
•ion. — Halles. Aménagement «li«< bout mues et suppies-
•ion . u •• M.si.,00. umninpd,.Demande 

. : ' '• M ibillet n ::' des mu i. eus et il? 
1 ..,tu <iL' onel.in.-s instruments n..rs d usage. - -

l't 1 e snbrcnti le 5.000 
iur ifin! r.'-un'oii en 19 2. Règlemei 

!. 
écù'h.tg» au gux de la nie de Saint Quentin. Kcc de 
lu R'e». Démuni» de cl: xm nt. It:ie de Marengo.. 

Rue île lland. M 
• nt en face .]e l'Académie de Pc s in— Itetnande 

.11 .u pose d'appareil» de rul.'i. it.' par la So. 
enté s fndicator ». — t itdtcation 'u»ui le 
ereuwment des fosses.— tXrnnisition de nouvelles boni lu 
duicendje. — Projet d'êlargÙMUTomt .In ruisseau du 
Pont i l tiurj. — Projet de coaatxuctasa d un kiosque t'ar 

ta P u n i t riacrt. — Inscription, de crtdit» noar faire face 
è. da» dépense» vote»», à oourrir an ntoran «ta l'emprunt 
d» 4.146LÙÛ0 franc». — Aasemblé» communale de Kralov-
»ké Vinohrady 1 Bohême. Envoi d'un volume intitulé : 
« Les Tchèques an Tt%' «iecle ». — Pïoiet d'établisse 
ment rTtm square «rec watar-emseta, aux aborda d» 

l'église Saint Christophe. Demande de liquidation d» »» 
pnn.sion de retrait» pm- un r e c e v w d'octroi. — Récep
tions de travaux et fourniture». — Cession» d» Urraui» i 
la roi» oublique. — Crédite suviplè^meninire». — Soutien» 
de familles. _ - . . . 

Bannort» de Commission». — Voine. Jardin puntte. 
Projet de transformatio» aux abord» de la nouvelle place. 
1 ssédit — Bue du Halot. Demande d» prolongement ju»-
qu'à la barrière du Flocon. — Instruction oubhque et 
Beaux Art» Société de» auteur», compositeur» et édi
teur» de musique. Renouvellement du traité pour le» 
exécutions miuicales publique». — Lycée. Bourse» com-
munalaa. — Finance». Budget de» Hostiice». Budget du 
Bureau de bienfaisance. Budget communal. 

F U N E R A I L L E S . — Lundi matin, ont é t é célé
brées en l'église du Sacrc-Cœtrr, les funérvlle« de 
Mme Mabille de Pontheri l le , mère de M .Bi»bille do 
Pont heville, ancien tUrectaur dn borvice des I a l i 
menta de 1» Vil le de Tourcoin»;, e t belle-nure de M. 
CharTier, chef de 1» rjfemièro division à ia Preree'.jre 
cht Nord. Cetip cérémonie a eu lien devant «m* non»-
Ureusa ass.sitanee. Le corps a é té transpol .1 à Valeu-
ciennes où a eu lieu l'inhumation. 

L E S A N C I E N S SOLDATS C O L O N I A U X se sont 
réunis dimanche soir en un fraternel banquet qui a 
été présidé p»r M. Ernest Parent , ancien président 
fondateur de la société. M. Antoine Zimd, président 
et deux membre» de ta commission des Médailles ma 
loniaux de Kcubaix assistaient au banquet . Au Jee-
srrt, M. Baisez., vice-président de la eociété a excusé 
le président ompeooye par un deuil et a remercié l e j 
Médaillés coloniaux de Uoubaix d'avoir bien voulu 
accepter l'invitation. I l a ensuite porté un to«at 
aux soldat» coloniaux enroré.1 en Chine. 

M. Zimd a rcmarrié de son côté de l'accueil frai»--
nel qu'il recevait ici ainsi que ses camarade» de Itcit-
baix. 

M. Ernest Parent, à qui un vivat avnit é té chanté 
à t i tre d'ancien président, a exprimé en termes heu
reux sa grat i tude. Puis , il a proposa d'adresser au 
président Krug,or un témoignage de* sympathie au 
nom des deux société» et qui a é té adopté pnr a u l a -
mations. 

Knlin, M. Loridunl. membr> de la Société H ren-
seiller municipal, a proposé d'envoyer à M. ie i-iinis-
tre des colonies uno adre-se de félicitations j. "m 1 é-
norgie qu'il déploie aux colonie». 

Ces adresses ont «."té immédiatement te-l.-j.rn-
phiée. 

U N V I E V X C'HF.MIN'F.AU. — Dans la soirée de 
dimanche les a i n t . île polico en tournée boulerard 
Uumbctta, rencontraient un rieiilard minnblcui'nt 
v . - i i . qui (licminait péniblement et semblait effaré. 
Us ramenèrent le malheureux au po.de de police où 
en lui donna un billi t (le logem-nt . Cu paarre liomm" 
était encore à Tourcoinr' hier lundi, mais il a é té 
iuijiossible île tirer de lui des r. nsiuVr.ement - précis 
sur "n id< nt i té . On a cru comprendre qu'il so nom
mait François Barbe. Il parait âgé de 70 à 7'2 ans, 
est chauve l't porte un barbe grisonnante. D^ taille 
moyenne, il est vêtu d'uni' hlou-o en toile b l eu - , 
(l'un pantalon rayé noir, d'un f i let marron à manches, 
d'une camisole de laine noire, d'une chemise rn molle
ton bleuté et d'une fianclle. Il c«t eh uts-é de sabots. 

On lui a encore donné l'hospitalité peur la nui t . 
U N I N C I D E N T AU B A L DU C A S I N O . — Di 

manche soir avait lien au Casino un bal à l'occasion 
do la Sainte-Cécile.. Tandis que les danser battaient 
leur plein, voici tout il coup qu'un des (buveurs tom
ba dan» une eri-e d'épilepsie. On s'empressa autour 
il. lui et on le transporta à '.'ITotcl-Dii u où l'interne 
i!,. .. rriop, M. Agache. lui donna de; soins. Le Malade 
un j . u n e homme de 18 ans, M. Louis Vnleke, a été 
ensuite ramené à son domicile rue de l'Kptn. t te , par 
qui '.ques-uns de t u amis. 

l ' N E ARRESTATION POUR o r T T Î A G E PUP.L1C 
A LA P U D E U R . — La poli 0 a arrê'é lundi un ma
nœuvre de maçon, J . - B . D . . . , âgé de 24 an, , pour s'ê
tre U n e à un outrage public à la pudeur. 

LES A R R I V A G E S AI 'X n A L L E S . — Il ( ,1 1 ri-
ré- lundi matin aux Halle»: 2300 huître»; natpng» 
:',::'> U 1rs; pomme- llii-V, poires 235; oignons 110; 
p, ntme.s de terre 560; carottes 101); oiv.nua , 300; 
haut tes divers- le. paniers; fromage l~> paniers. 

P l U 1! S 'ETRE R E B E L L E C O N T R E I N AGENT 
DE POLICE, un jeune homme de 24 ans. J . - B . D . . . 
demeuratit rue Doochart , a é té mis eu état d'arrisia-
tion. 

LE 5 ! A C C I D E N T S D U T R A V A I L . Chez M. 
.Iules Bourgois, entrepreneur, rue de la Croix-Rouge, 
un manœuvre do maçon, Charles Kékin, âf.é île 18 
ans, demeurant à Mousrron, a é té brûlé aux oV-ox 
pieds par de l'eau de ciment. M. l e docteur Plavotlst 
a i rd « n é un repos de dix jours . 

— En portant un support de rouleau do «a-ilr il 
l'établissement de .Mme Alphonse Pol le t , rue de I ;ra.l-
ford, un (lébctrretir. Henri Verhast , 3» tins, «lemeu-
ranl ru., de Rnncq, 287, sC-t tait une coupure a la 
main droite qni, de l'avis de M. le docteur Dceherf, 
nécessitera un repos de 12 iours. 

— A la filature de coton de MM. Dnvill ier frères, 
rue du Toiiquet, une houleuse. Madeleine Strnyve , 
â-.'e de 13 ans, demeurant nu Touquet, à Wattrëkst, 
qui était allée chercher <h . bobtnocs, a luurté <lu 
pied gauelie contre une boni" et s'est fait une entorse. 
M. le docteur Debuchy a prescrit huit jours de re
pos. 

— U n homme d'équipe de la frare centrale, Jules 
Deelerrq, '-'M an--, demeurant rue Parmentier . 5. 

a eu lu i orps serré entre 1rs deux tampons du cubes. 
tan électrique qu'il maiireuvrait pour lancer les vea-
j u u- !.. v o i e M. le docteur Fichnnx a fixé ii qua
tre jours l'incapacité de travail . 

— n , , ; - I i ateliers de MM. E'-hes frères, fondeurs 
en fer, nu L'an. -Seau, un mouleur, Louis Malfait , 
à 'é de ,'lt ans. demeurant à Ronbnix, rue de Naples, 
120, a été bréilé à la main droite par de la fonte en 
fusion. M. le docteur Ouidet a prescrit un repos de 
six jours. 

A L'OCCASION des fêtes de Bainte-Cecile, Bainve-
Catherine. Saint-Nicola- , le Brouttenx recommsaude 

on magasin d'articles pour radennz, tels que : maro-
quin rie, albunis-piioto^rapliio. sacs de dames, e tc . , 
stetuette» de Saxe, vases de Bohème et du Jupon, 
provenance garantie, coffrets Grand choix de fantai
sies — Prix t ' o - modéras. 

.1 In librairie J. Wattceuiv, SO, nie S<-Jnrn'i**, 
T„urcuinn. 7G952 

Commua n i r s t t i ona 
CRICK 8ICKS. — Lm Oiji»i<»nrintm • Qneks-Sicn» » 

mat prié» rnetamrment d'»«»i»tec à la répétition de ta 
menée de Damcka, arao oreheata», qui aura lien mardi à 
8 h. 3,4 » l'Hôtol-de-ViU», «aile dçn adjudiertionï. 

M O U V A U X 
POUR IKEUVRE D i ; L'HOSPIOE.. <- Un» personne 

charitable a fait don da un irane pour l'œuvre de l hospice. 
La quête faite au banquet de 'a musique municipale a prq 
d tût la somme de 19 francs 10 c. 

B O U S B E C Q U E 
U N VOL AUDACIEUX. — Nous oApns eu à signaler 

au cour» de la semaine dernière, le» vofFqui ont été com
mis dan» le» commune» d» Linsel'es et # Hallum. Lea mal 
L.iteur» aurataot-il» choisi Bmubecqusfcomma champ de 
leurs exploits ? Le fait suivant porta è le supposer : 

Dan» la soirée de dimanche, des voleur» se sont intro
duit» dan» la maison de MM. Six frères et sceur», peintres, 
rue de Ronoq. Le» malfaiteurs sont entrés en passant par 
la cour et en fracturant la porte de derrière. Un meuble qui 
contenait une eomme d'environ 190 francs, fruits ne» éce-
aomie» de l'un de» frères Six. a été fracturé. Ton» les an
tre» meub e» avaient aussi été visités et leur contenu jeté 
pêie-méle aur la »ol. C'est en rentrant ver» neuf heures et 
demie du soir que Mlle Six s'aperçut du vol. Plainte a été 
portée et la gendarmerie d'Hâlluin sera chargée de l'en
quête. 

L A G R E V E D E S C A M I O N N E U R S D E I I L L E . 
— Le chômage lundi. — Comme ils Taraient décidé 
dans leur réunion de dimanche matin, les camion
neurs et charretiers faisant partie du syndicat de 
Fives , e t qui n'ont point r u leurs revendications 
agréées par leurs patrons, ne se sont point présenté» 
au travail lundi mat in . 

Quarante-trois camionneur» exactement , employés 
par sept entrepreneurs de transport, n'ont point 

pris la besogne. 
Ces sept entrepreneurs dont les ouvriers tont en 

grève sont : M M . Beylemans, rue Pierre-Legrand, 
112 j Meurisse-Sar, rue Pierre-Legrand, 2 2 ; Lossi-
gnol fils, rue Pierre-Ix-grand • Barbry, rue des Guin
guet tes ; Guilly, ruo Rabelais , 2 1 ; Denil , rue de 
l'Est ; Delcourt . 

Vers trois heures de l'apres-midi, un certain nom
bre des charretiers en orève se sont rendus boulevard 
des Ecoles e t do là ont gagné la rue de Cambrai, où 
^e trouvent les magasins de M. Brouta, entrepreneur 
de camionnaeua. 

Us ont essayé, mais vainement, do débaucher les 
ouvriers qui étaient au trava i l ; ils l'ont fait d'ail
leurs sans violence. 

M. Brouta a réuni alors son personnel, il a engagé 
se» ouvriers à ne point quitter 1» besogne e t lenr a 
déclaré que. si h-3 ehatretievs et camionneur» de Fives 
voyaient aoiéer lmr rée'auiatian, il leur accorderait 
i . \ ii'iqui ment les mêmes avantage». 

CRAND-THF.ATIti: DK L I L L E — Direction Bonr-
dette. — Mardi. 27 novembre. —• Bureaux à 6 heures l '2 : 
rideau à 7 heures-. — « Princesse D'auberce ». opéra en 
quatre actes, et « Le Contrôleur des Wagons-Lits », co-
u.edie eu troi.» actes. 

CARTES tittfisiTES 
l . i I. bruine dn Journal de Ko « fin ix offre à «es lecteurs 

a l'occasion de la nouvelle année: 
IIK) caries iTOire 1."Î5 
Km caries i v o - e 'ersvnre) U . ï i 
loti cartes ivoire (deui) 'i.%0 
.00 caries ivoire deuil f<jravure).^ 3 . J O 
Elle fournit également une jnlie»(>oUe contenant 400 

caries imprimées et 100 cnveiopnes pour 1 . 7 5 
n u cartes u o . r c et 10O enveloppe» (grarare).. 2 . 7 S 
Même boite deuil, imprimées 3 . i O 

» s •„ (gravure) 4 . i O 

Bien s'adresse? 71, Grande-^ue, 71 Vt POMPES F U m ^ I S COMILLS PENNEL 
?.?>. me de Ijannny e* 10. m^îornard, Koubaix. Fabrique 
<iù cercueils de luxe el ordinaires, tentures pour chapelles, 
ci.;!bnlards de toutes U»M»w, fourcrons pour transporta de 
corps en France et à l'Etranger. Renseignements i?r»tuit» 
pour le cimetière. Couronne- »*n tous geines. Téléphone. 

C^^V4lbFal^tBR£S^9iirS 
Les amis et connais-aeces de la famille DlàSCHAMI\S-

DKVVKZ qui, par oubli, n'auraient pas reç-i df lettre de 
iaiie part du dixès de Monsieur Loui.s-.loaeph Dlàls-
l 'HA.Mrs. décédé pieusement a Ti.urëoinu. le 21 novembre 
1900, dans sa "/oe année, administré des (Sacrements de 
notre mère la .Sainte K|rlise. sont pfié» d'.essisier aux Con
voi et Service Soleiunis, ajni auront lieu le NLirdi 21 cou-
rant, à huit heuies et demie, eu l'éj;li.-c K e s n Dame de 
l.r.urles. à Totucoina. — Les Laudes seront chantées le 
Lundi 2ô. à s i i heures trois i|tiarts. — L'assemblée à la 
maison mortuaire rue dean Part, 18. 

: faniide D I R I F Z PAU 
MKNTIKR. qui. p r oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de Mrp-part dn «1er es de Monseur Dominique Joseph 
IHUIr'.Z. mel . i l lé de la maison Motte Hossiit, vire-prési
dent, de lu Sc-i. :é de s-. .....s matuel» Saint-Dé-siré, veuf de 
l>.m» Virpinie PAHInTîNTIK», décédé à Rovhaii, le 26 
novembre 1900. dans sa 87o année, admii,'- a i.' des Satre-
in n ; à» notre mère le tsainte F.^line sont prié-s de consi
dérer lo présent avis comme en tenant lieu et de bien vou
loir i--s.si.-aer eux (Vinvoi et Servi, o Solennels. ,;ui auront 
lie" 'e mereiedi ?3 . (ut.ar.t. à 1 heures, en l'église Saint-
M„rttn, à R-uba.:r. — Les Vipi'es seront chantées le 
niardi 27, à 4 hésire». .— L'assemblée à la mainoo mortuaire, 
rie- de la Cofjcnrde. 16. 

Los amis et pamntjamnce* de la famille CAUR-TTF-
T'. \ l ' T . qui. par ..ub'i. n'anraleal pas reçu de lettre de 
FHre-parl du décès .le M,-. ie, ir Emile CATJ8. décédé ù 
ll.itl.a'v. le 15 nOTembr» 1*530 à l'âje de 3S ans. saut 

-i.-'ee anv t'onvoi a. Salut So'et'r.els qui autsint 
lii e le Mardi 87 ronrants à déni heanes et demie, en l'étdisj 
N'otre Datne. à Roub ^ — L'.tsseinblée à la maison t o r 
tue ire. rue Blancheinaiile. 

Maison F oiH HUVEIMNE 
S4. r u e du Fontf.no v. Ron'iniv frondée en 4RU1 

S p é c i a l i t é do CERCUK1I S raWne, orme >t hais blanc 

aucuns n uni •IOWHI meri» ST CAPITONNSS 
Cran^ magasin au premier C700S 

i 4» 

POMPES FUNÈBRES DESCHAMPS-BENOIST 
61 66, rue de l'Alouette, Roubtiix, téléphona. Maffssin et 
fabrique de cercueils en tous (rentes. Décor» funèbres et 
corbillards de toutes ni » mm Démarches et formalité» à 
!'...-. asion d'un décès »t transport du corps en France et à 
17 tro.mz.er. 55457 

La Sainte-Cécile 
A m i l l i o n d e l a - l . r a n d r - H a r n i o n i e » à S t - M a r t l n . 

— La s Gr»nde-H»nnonie » fête chaque *nnée dipie-
taent la Bainte-Cecile ; comme d'habitude, h» m a » » été 
célébré» à midi en l'éffliae-Samt- Martin : les musiciana, 
auxquels des place» avaient ete réservées dan» la «rançie 
nef, se sont fait entend™ pendant U cérémonie ; un public 
nombreux et choisi était venu écouter notre phalange 
municipul» et lui montrer toute l'estime dont' elle jouit 
à Rouhaix. , - , - , 

L'exécution a été en tous points parfaite : «oua rnabile 
direction de »on chef, M. Kossul. 1» » «rande Harmonie » 
a donné tour à tour l'a'lejrro de la 5" Svmohonie de Men-
delssohn et une Sélection «ur « Manon ». 

D'un début majestueux et solennel, l'allégro de Mendel-
«sohn se déroule uans un stvle élastique; «uis la ohrase se 
presse, l'harmonie devient puissante et troublée, juequ à 
ce que, pour finir, aveo un habile développeinjnt de con-
teepoint, elle devient laine et ample, pour termmer dans 1» 
pleine sonorité de» instrumenta. 

La < Grande Harmonie » a finement détaillé toutes les 
beauté* d» cette œuvre ; avec un grand souci de» nuance», 
soulignant soigneusement toutes les oppositions, elle a fait 
vanter les charmes rn nen sévères de cette musique qui a 
une proche parenté avec le classique. 

Bien différente est la Sélection sur » Manon ». On 
trouvera peut-être om'une ceuvre de ce genre ne conrient 
nouât à une exécution religieuse ; cette réserve faite, 
nous nous plaisons à reconnaître que ici encore nos musi
ciens ont été de tout premier ordre. Qui nourrait croire 
à les entendre, que l'on se trouve en présence d'une sh»r-
monie » * .» ., . 

lies effets obtenu» sont le» même» ou avec un orchestre 
complet, tant le» divers irutrumonts «a fpndent ««dmiT 
ralliement entre eux. » 

D ont près d'une heure lorsque cette audit&n «e ter
mine et tout le monde se reti-e ravi d'avoir «pu encore 
une fois apprécier, — sinon applaudir, — la « flrasde-
Hannoaie » qui reste toujours à la hauteur de sa répu
tation. , E - C - . 

L B BANor/ET. — A 5 heures et demie, tous les musi
ciens de la « Grande Harmonie » étaient réunis pour le 
banouet dans la salle de» fêtes de l'Hôtel de» Pompiers. 
décorée aux couleurs nationales. 

M. Milbéo. adjoint au maire orésidait. entoure de MM. 
Henri Catteatt président de la société. Kossul, directeur. 
Hubert, capitaine commandant dits sapeurs-pompiers, 

i Marion. commissaire central. Bourbon, inspecteur pri
maire, R...stielier et Seulin. organistes, de nlusieurs offi
ciers des sapeurs-pompiers et des représentant» de la 
presse. 

L'entrain et la plus franche cordialité nont cessé de 
régner oarmi les convives oendant tout: le repas. Au des
sert, M. Henri Catteau a ouvert la série de» toats. Il a 
porté la santé de M. Milbéo. iepiés<.otaut de l'adminis
tration municipale, qu'il a remercié de s-on concours et 
a oronosa un vivat on son honneur. 

Dans sa réoonse, M. Milbco, a rappeie- l'éclatant succès 
rrtnporté, il a quelques mois, par la «Orande Harmonie». 
à l'Kxposition. où elle a été l'objet, d'une flatteuse excep
tion, t'e .-uccès. a t il ajouté, est dû au concours et à l'ac
tivité de tous, l'n tei-minaiii, M. Milbéo boit a la saute 
des musiciens et à la nresipént» de la. société et propose 
un vivat à M. Henri Catteau. 

De nouveau, le chef si rvmpathione de la « Grande-
Harmonie » prend la parole. Après nvoir remercié le 
représentant de la municipalité de la délicate attention 
qu'il a eue our lui. il assure tous lu» musiciens de «on 

lus entier d. vouomeut. puis il donne lecture des carte» 
et télégrammes oui viennent de lui être adiesscs par les 
sociétaires actuellement sous les draoeaur. oar ceux esrj 
sont retenus loin de la fête ppur leurs occn-vitions ou par 
de» amis de la société. Sur r.a proposition un vivat est 
chanté à M. Julien Ko*<nl. 

b tenues fore heureux, celui ci remercie et demande à 
ses exécutants de restar toujours en communion de senti
ment» d'amitié et « en communion d'exécution » avec lui. 
Il déclare être hor de tous et dcman.ri à «es musiciens 
leur concours le "lus dévoué pn-ir la sortie oue la c Grande-
Harmonie >• fera à Lille le 16 décembre. L'audition -«e 
nous allons donner à Lille ajout*-t-il. devra justifier le 
bon renom de notre .société. M. Koszul porte ensuite la 
santé de l'état-major. des solistes et des professeurs. 

Au nom de i es derniers. If. Rernard, le senrent-maior. 
adresse ses remeniements à M. Koszul et porte mi toast 
aux invités. D'autres viva'-s sont chantes et des toats 
porté» o.r M. le commandant Hubert. ->ar M. Schiller 
et -ar «n représentant de la presse. 

Puis le concert comment c. C e s . une -artie qui est trè» 
soimn'o à l.i « Crande llarmcn'e ». car noblesse oblin-e. 
Tour à tour l'on a en le "liisir d'entendre ç* d'annlandir 
tottt à la fois plusieurs artiste» v..obais;ens aimés du pu
blie ; MM. SeaThert. ténor .Tanssçns. basse Dcwispelaere, 
barvton Corse':* et Mnnnier comiques. MM. Rostieher 
et SeiPin se sont l ies parfaitement acquittés de l'accom-
paariemcit. 

La f.'.o a prv fin très tard le plus .-aiement du monde. 
A WATTRELOS. — La Musique municipale a donné, 

hier, à l'occasion tle In Sainte l'cciie. en l'c^Hse du l'entre, 
pendant la messe d'onr.e heures et demie, l'audition de trois 
morceaux qu'elle n'avait pas* encre produits. Et c'est là 
une des preuves uiauitertes d" ha .supériorité artistique. 
que de mettre au pupitre chaîne année des .ruvre» nou
velles et de renouveler constamment sou répertoire. 11 est 
fort peu de sociétés, même dans noue, région où la mu
sique instrumentale est si poussée qui soient à même de 
pouvoir varie:- aussi souvent U tr piec;i iiunta. 

Hier la musique l donné, comme ouverture, la «Marche 
des X.tions ... de lïouveirolcs, d'un caractère original et 
d'un eit-and effet id^ sonorité, la « Marche héroïque de 
Jeanne d'Are c. de Théodore Dubois, l'air dn « Sommeil ». 
de la « Muette de l'-.rtici ». où M. Flfane a exécsrM en 
artiste de valeur tin solo de t~ombone. et enfin l'ouverture 
de 1' • Kteile dn Nord », où les instr'-men'-s ont rendu 
avec une léeèreié admirable rssU» note badine et lieuse, 
si diiïéreine du caractère •nnn*Hoce des .euvies macisît :'es 
du u.aitre allenoind : (ar si Meverhee»1 est surtout célèbre 
.tsu ses . auvrer: de r/ramle a ' i c e tes baisnorle» .'n rit ma 
lyrioue. il a d.̂ nné dans 1' « litoile du Nord » -— repré
sentée à l'Opéra-Comique en 1854 — une ( c u v e où la mé-
• o- , ade à pleins Isards. 

Plu.sieurs r .̂embi'M de la commission civile de la musi
que se tr-.uv.-.ient n... '» ehnror de l'église. Pel'e . i était 
comble, à tel p.int qu'on s • ,. - s a i t aux portes, et que 
beaucoup ont dû rester liefcnra. 

A la sortie, h întisiqiie a i c o ' * Samlep . ' "Morse >. e1 

la « Maisoi'laise ». après ouoi elle est rentrée à s../ local, 
où tes souhaits ont été portés. 
— La crand'mo s-e avait été ch intée t^arla chor-i'e » Sain*e,-

Cé.-ile ... De fondation récente. ccMe société a donné U 
meiuro d'un talent réel et d'tf'or's «éritoir»». Klle est 
d'-iilleurs en bonnes mains, sous la direction de M. Defian-
dre, son chef. 

CROIX. — Dimanche dernier la « Fanfare du Créchet » 
dinnait à l'égha» Saint -Pierre, son audition de S'amte-
Cécile ; . et.aeou.li.ion a été un véritable l'égal ponr les nom 
o.tux asslaiaols oue ialinonce dy cette fêle a.v.ÛL atuics. 
Si^rnaloiis dans te pr, a;i ai.nue les i 1 êclieurs de parles », 
une nuvfe de longue lia'eine t|ui a été îeudne avec une 
grande délicatesse et- « Masepan » dont les Téelles et fré
quentes difficultés ont été surtn..n;ees avec un.i aisance rc 
toiivquce. La fanfare était dirigeo par son chef. M. A. 
Bossut. 

Le banquet de Sainte CécPe a eu lieu lundi soir au local 
dt- la société, estaminet de M. Itom-ouis. 11 était prt'-sidé par 
M. Carton, président, oui cotes de qui l'on remarquait 
MM. 1). n.tnan. vice-président : Bossut. chef : (ïrmniaux. 
sons chef : J.-B. Deaujue, porte*-drapeau : Henri Debuy, 
adjudaut : O. Desauw. sergent niaj.-r. eu:. l*e repas a ta 
très gai et la soirée fort animée. Apics les toasts portés 

par MM. Carton et Dainman. lea musiciens et leur nom-
bieux invités ont eu le plaisir d'entendre le très recherersj 
comique M. Jean Monmer, ainsi que M. Roupain. proret-
seur de violon. 

WASQURHAL. — La Fanfare municipale a donné di
manche une excellente audition de Sainte-Cécile à la messe) 
paroissiale. Le» morceaux du proan-aanme, dirigé» par M. 
Henri Dervaux ont été rendu» d'usé faoun abaolnuant 
irréjirochable. A signaler partieAiitsiemont la Grande fan
taisie de G. Morand qui » été enlevée arec beaucoup de 
brio. 

A la suite de la messe, la société a fait un» promenade 
dan» les rue» de la commune et s'est rendue chez M. D . 
Delesalle, maire, pour lui donner une aubade. 

Le Banquet a eu lieu à cinq heure» dan» la aallt de l'es
taminet de 1' • Kelane ». An dessert, des toasts ont été 
aortes par M. Ch. Leper» à la municipalité et aux mem
bre» honoraire», par M. Delesalle maire, président d'hon
neur et par M. Jean Baptiste Leper», fondateur de la so
ciété. 

A l'issue du banquet la «action dramatique et comiqu» 
a offert aux invités une agréable aoirée récréative. On ne 
pouvait pas terminer plus gaîment la fête Rainte-Céeile. 
Félicitons sincèrement MM. Bernard et Duhem. les orga
nisateurs. 

LYS. — L'harmonie lea « Ami» Réuni» » «'est fait en
tendre, dimanche, à la grand'messe. Mlle a exécuté « La 
VivandXre » de Godart, arrangé» par Meisrer, et • Bnr 
ebart de Comines », fantaisie de Guillemant. Ce dernier 
morceau qui a surtout été interprété avec beaucoup de 
sentiment et de sûreté d'exécution, rappelle quelques épi
sodes de» croisades. L'assistance l'a écouté avec un reli
gieux recueillement. Après la messe l'harmonie, aecom 
patmée de son président. M. Louis Boutemy, Bruire de 
Lys. est rentré à non local, à l'estamient » Sainte-Arme », 
au son d'un entraînant pse redoublé. 

-a* FLF,R8 BREUGQ — L» Fanfare du Brèves, «oua la di
rection de M. Noncle. s'est fait avantageusement, enten
dre pour la Sainte-Cécile k la grand'messe de la paroisse 
du Sort. 

Dans l'après midi, les musiciens ant. assisté au banquet 
traditionnel à l'estaminet Mesplomb. MM. Bonnet. Lepera 
et Pieavet. respectivement président d'honneur, président 
et vire-président occupaient la place d'honneur. La fête a 
été des pins animées. 

MARCQ EN BARŒUL. — Notre excellent* Harmonie 
municipale a fêté Sainte-Cécile dimanche. A la messe do 
11 heures et demie, célébrée en l'église Saint-Vincent, elle 
a exé uté sous l'habile direction ds son chef, M. Gabelles 
l'ouverture de la « Glorieuse Ktoile » (Coquelet) e l l'ou
verture de la c Daine de Pique (Suppé). 

Nous avons pu constater la bonne homogénéité des élé
ments qui composent cette société dont nous apprécions 
le progrès constant. 

Après la mesae, la société a été déposer une cov.ionno 
sur la tombe de son regretté président M. Emile Debail-
leul, e t sur celle de M. Georges Roussel tous deux bien 
faiteurs de la société. 

A deux heures, un banquet a réuni les membres de la 
musique en un banquet où la franche gaieté n'a cessé de . 
régner. 

MOUVAUX. — L'Harmonie municipale de Mouvaux 
a célébré dimanche sa fête annuelle, l 'n banquet a été servi 
au siècre de 1-a société, café de l'Harmonie. I.es sérénades 
ont été donnés samedi soir aux président, vice-prési
dent et chef de la musique. v 

CONCERTS ÇT SPECTACLES 
AU THKATUK DK RUL'BAïX. — Les Deux Uwssee. 

— IJ& direction du tbiatre du Funtccoy a en lheureu e 
iàéo de reprendre € Les Deux frowse;; », le dr.ime tiiï du 
M t M Donuliiire de M. Pierre Drcoureelle. que p'iblio 
ïuaueiiemeiit le a Jounul de Koubaix y. Le succès *.ie < et 
ouvrage a été con^idtrable. Aiuuto/is nu© la direLiiou 
«'était vue forcée de refuser du monde. *L Lnterr.rtlai.ioB, 
du» mélo a été parfaite M. Mi-auel ayant dû résilier ses 
fouctiiinâ, était remplacé par M. iiiiarion, en^.i^é la 
veille ^aT M. Couvreur. Ce nouveau grand premier réile 
a uè s bii'n mcaiiié le ptrsonnHtre de Kerlor et le succès 
ob.enu Mar cet urtiste est de très bjn augure. Claudinet 
et Fanfan, c'étaient Mlle Madeleine Henriut et Mme 1U>-
bert, deux € cosses » nui ont fait couler bien des larmes. 
L'exécrable Limace et la mégère Zéphirine M. et Mme 
Couvreur, out contribué au succè* pour une très* larj.-e 
part. Kn raison de l'iuimeuse succès, la direction redonnera 
« Les Deux Uos.ses » jeudi soir. « L'Amour Mouillé » 
qui complétait le programme, a été éga-Ie..10*1' un succès 
ponr la trnupe Kii^ue. notamment pour Mmes i^ejeune. 
Détaille. Couvreur; MM. Henri Couvreur U*anipineni!, 
Robert (Aïicsnio*. e t c . etc. 

V « A M I i t l l . W l.hM.IÏ \!*H u H ROI CAIX. — 
Ce soir, à huit heures et demie, première à l'Ili- -odrt in*?. 
L' « American lîioirraph J» apporte un merveilleux pro-
^rauune tout nouveau de vues aminci?;- tit bMU ; 
plus grand effet. Tout le monde se souvient de ces uiatini-
li((Ues projection* qui euibrajssent toute létenùue du ri-
deao. JClles contiennent, cette foin, n\x ^rundes f-. : ies 
d'une iiclievse inouïe, chacune d'un intérêt v,;r)icalier 
Pour la série des scènes hisiont.ues. le counir.neiiifnt de 
la lïeine <Te Dollamle est l^i ticuiièicmt-nt renia r -uai.'.e 
On voit détiler les plus brillants uniformes, et tout un 
petmle qui l'acclame. 

Lea tcio«a de ir^nre Mot charmantes et hilarantes : à 
noter une Loïe Vuiler avec toute* les nuances de l'aic-en-
citl. comme &i n u nuée d'électriciens op'-raient. 

Quant aux scène* militaires, ainsi que l'on vient de le 
voir à Lille, elles provoquent l'enthousiasme général : 
on voit des esi adrons entiers charger furieusement au 
milieu d'une canonnade infernale. Mais toutes les vue* 
seraient à ciler. 

Les vue* du Saint Père'et du Vatican oui forment un 
document umqi;e au monde, sont maintenues au profTAJA' 
lue. On voit le P«na aller, venir, bénir l'assistai!-. • Ce 
Mttn, on U fnstftaa sj>ett.icio du plus hau; îtitéré^, 
• T O r R C O Ï N G . — Le cotrert do la Ht»ik{n« Muni
cipale. — Lo cemoort do la MuMqiu* muni-, ipau donné 
dimanche à trois atf-tur«t dan-- M o u f d^nonn^oi de 
]'Lîé>tcl-do-Villo, n'était pas dépourvu d'inié:-'-.. 

11 nous a étô permis de con ' ta t i r uno fois de pHis 
les proféra* T I Î T T . T 1 T do cotte phalanae conduite avec 
tant d'autorité par son habile clicf, i l . Gris y. 

Itt première partie débutait par les célèbre- « Dan
ses macabres ». (Saint-S.iên.-.'l, œuvre «'nordique et 

fière où notre u;rand compositeur moderne donii-'cours 
à sa très f a c l e diversité de talent et à -on ingénio
sité de Tant îi-ie. C(ate composition déjà entendue et 
tant admiré^ résume *H fond en un ensemble vrr i-
•7**nt supérieur, non seulement toutes les r a n o r o a i 
de r in - . -umentat ion moilerne. mais rneore tout s les 
richesses Ù-' clasniqns et du roman: ic,u . 

Ajoutons que ia Jlu-i; /" 1 Alunieinile a eri^vc cet
te nSkge ni;iëstriale d'une façon impitx M e . 

I n coulra- le , dan-» Zaïre de Xi'Ua . Hïrs- ini- , 
nous avons goûté cet te musique tcute d W a t et ^e 
brio incomparables en mémo temps que il nuîilitt). 

En passant, nous devons féliciter eh ru-a- mont M. 
Manne t dont les ̂ oli ont été brillammen" cnVvés . 

C'est par un des eh fs-d'œiivn de Bot e ppra i ! y o n -
nod que la Mnsiqne IlunîcfpiJs s o m e r t la B r e n i e 
bilemcnt orchestrée et où les rdir.i.s > si méleJiqucs 
b'1.m. *it orchestrée ost où lc> nhrnsss si irviodiVaies 
rt tes BBotîfs connus se ré^nissenl s-Tee un cnseoubln 
» l'arra;int, ne l'a en rien cédé aux pré.'éd. nt s , "7jf> 
cSMSOr de-; soldats chnntô par quelques BSUr«.M*SH a é té 
une heureuse innovation qui a été fort prisée du pu
blie. K 

La commission de la M-'siqup Municipale s'était 
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LES DEUX GOSSES 
t'IEUUE UI.OH KCKLLE 

TROISIÈME PARTIS 

XJJE3 T R A I T - D ' U N I O N 

I «• fruet -apen») 
— Nous supposons toujours, comtw... P lus tard, 

*j'est-ce pas ? lo remords vient . . . Un a des idées noi
res 1... On voudrait retrouver l'enfant dont on s'eat 
séparé 1... Eh bien, dans ce cas-là, il va sans dire 
qu'on est disposé à des sacrifices plus grands pour cal-
sner sa conscience*... fii l'occasion roua présente le 
galopin, on ferait des folie» pour le racheter. On est 
généreux , grand, noble. . . tapé 1 quoi. . . N e le pen
sez-vous pas, dites , comte? . . . 

I l n'y avait plus à h e i t e r ; U étai t inutile de fein-
slre. . . 

Racnon comprit qu'il avait é té r e c o n n u . . . 
I l importait peu de savoir comment cet homme, 

qui certainement n'était pan celni auquel jadis il 
avai t , dans la nuit terrible, livré l'enfant, é ta i t ins
tru i t do ces circonstances. . . 

I l l 'était I; c'était l'essentiel I 
Oe n'était paa de cela qu'il s'agissait aa resta. 
I l fallait , conte que coûte , retirer d* ce t te botte, 

l 'être qnl •*» enfonçait chaque j o e * davantage. 
Morthurr M pouvait jm, n e devait p u la laésser 

goarrir là I. . . 

Quel prix i lcmand-/-vous pour rue rendre cet 
enfant '< dit-il «ans répondre directement à son in
terlocuteur et en rappelant à lui tout son c a l m e . . . 

t 'ne bagatel le pour vous, comte, é tant donné 
surtout 1» p i ix que vous semble» attacher au mou
tard, répliqua Pfcnoufle froidement, en regardant 
.fixement Montlnur. . . Cent mille francs. 

— Cent mille francs 1 
Mon Dieu I oui. E t chez nous, c'est prix fixe 1 

comme au bar.ir de l 'Hôtel-de-Ville, c'est à prendre ou 
à laisser.. . 

— Mais vous tte» fou \... Cet te somme énorme I -. 
— Est-ce payer trop cher le bonheur de serrer dans 

vos bras le gamin pendant les soixante e t quelques 
année- qui vous restent à vivre f... Si vous savies 
comme il est gentil ! E t tout à fait imbu de vos 
idées e t de vos préjugé.-, du grand monde. . . Nous 
avons eu beau tout tenter ponr lui inculquer l'é
ducation que vous nous avie» prescrit de lui donner. . 
P a s moyen !... il ne mordait pas à notre enseigne
ment . . . Ainsi, c'est incroyable, il n'a jamais voulu 
volor !... 

— Cent raille francs ! reprit Rarnon. H a i s il es t 
Impossible... 

— Oh ! comte, vous marchandez 1... 
— Cet te somme exhorbitante . . . 
— Pas moyen de rabattre un son !... D'ailleurs, 

à moins, nons y perdons ! 
La blague insolente de Panoufle exaspérait Ra

rnon. 
Devant les folles prétentions du misérable, H sent i t 

la colère germer dans son cerveau. 
— Soit , dit-il en se levant . . . brisons-la T... J'au

rai l'enfant autrement . . . 
— Sans être trop curieux, monsieur le comte, pour

rait-on savoir comment voua roua y prendre» f,.. 

— .Te. m'a Presserai simplement à la pol ice! . . . 
— Le. rotis.se ! . . 0 1 là, là ! ouiqu'est mon fusil ? Mais 

comte, vous oubliez, que ci t enfant que vous réclmnez 
noua a'-riartient légit imement. Nous avons son acte 
de naissance.. . Tenez, lo voici. . . 

— Il est faux! . . . 
— Prouver.-lel. . . 
— .l'avouerai tout au tribunal. . . J e lui dirai que 

dans un moment d'égarement, j'ai donné mon enfant 
ù un homme qui venait voler chez moi. . . 

— Comte .. sauf votre respect, vous dites de.s sot
t ises . . . Comment prouverez-vous que cet enfant don
né par vous est bien celui que vous réclamez aujour
d'hui. . . 

— J e dirai que cet homme était l'a&soaiTa 'le* grè
ves de Brest; j e serai cru.. . Mon pas.se oat hi pour 
affirmer l'honorabilité de ma via . . . e t j e m e charge 
bien île trouver dans le vôtre de quoi démentir vos 
prétmntioms. 

— Ah ça, canail le , tu nous insul tes! . . . s'écria P a 
noufle, m e t t a n t brusquement de côté sa politesse 
affectée pour rentrer «dan» sa faconde orapuleuâe 
de faubourien. Tu ne vois donc pas d'ici que t u e» en
tre nos mains . . . Des fafiots, t u d o * en avoir aur toi . . . 
En tout eaa, t u as des bijoux, une montre, ça vaut 
le coup. . . Tant pis pour t 0 ' . j e tape . . . Numérote t e s 
abatis , je vas te ramasser.. . Tu ne sortiras pas d'ici... 

Ramon avait saisi son rérolvor at reculait d'un 
pas, prêt à se défendre, quand tout à coup la porte 
de la chambre du fond s'ouvrit e t La Limace entra 
v ivement dans la salle. 

— Paa de grabuge 1 crla-t-il. . . Expliquons-nous tran
qui l lement . . . Combien Monsieur l e comte olfre-t-il 
peur qu'on lui rest i tue r enfant, t o u t de suite , ce soir 
m ê m e ? . . . 

— Vingt mille francs!... fit Ramon te riVolrw an 
poing. 

— Vingt mille francs! interrompit Panoufle en riant 
bruyamment d'un air de nupris . (ïh ! malheur !... 
Paudr»-t-il paa aussi, à ce prix-là, qu'on vous le porte 
à domicile r1... 

— Tais-toi, dit La Limaoe. 
Et se tourn.int vers lo comte: 

—Vous dites vingt mille fratica? 
— Oui. 
— Payés comptant ? 
— Comptant , 
— En esr.,;.eo.s ? 
— En un chèque sur mon banquier, que vous pour-

rt-z aller toucher o. n-.aiu matin, si vous voules l 
— Eh bien, donnez-le, continua L a Limace. J'ac

cepte . . . . 
— Comment , tu acceptes? s'écria Panoufle. 
— J'accepte . . . Ce sont mes affaires plus que les 

t iennes , n'est-ce pasP E t j'aime mieux un bon t iens 
que deux tu l'auras m. 

Panoufle aiait encore protester. . . Mais il lui sem
bla percevoir un clignement d'yeux imperceptible 
de son complice, e t quoique no comprenant pas sa 
conduite , il se t u t . . . 

Montiaur écoutait , un pou rassuré par ce t te in
tervent ion. . . 

Sans s'étonner de la facilité du bandit , il supposa 
que, plus inte l l igent que l'autre, peut-être moins au
dacieux devant les enances à braver d'une dénon-
cirt ion, osant moins aussi avoir recours à la force, i l 
piéférait un arrangement à l'amiable.. . 

— Von» pouvez préparer votre chèque, monsieur, 
fit La Limace, apportant sur l a table une plume e t 
une boutei l le d'encre... Nous n'avons pas voulu que 
l'enfant restât ici pendant la discussion qnl devait 
avoir l ieu e n t r e nous . . . I l va rentrer avant /un quart 
rTheuro... Vous Femmènere* avec TOUS. . . O h ! i l n a 
refuser» pas da roua suivre, a l lez! . . . U na nous aima 

guère au fond, quoiqu'il m'appelle son père, et que 
•u> paurro ftninie lui ait servi do mère. . . C'est un 
ingrat ! 

Ramon tira son carnet de chèques du sa poche, en 
remplit uu et le signa. 

Puis , sans méfiance, il le tendit à . L a Liinaco, qui 
le prit tranquil lement. 

— E t avec co billet nous serons pavés. . . t out de) 
suite P 

— Immédiatement . Ce chèque est à r u e sur le Cré
dit Foncier. . . J'ai dans ce t établissement un d é p i t 
de vsjeurs asses important . En vous présentant an 
gntenet, on vous donnera votre argent eu échange do 
ce papier. 

— Sans explications? 
— Sans explications. 
— A h I reprit Câ Limace l isant l e bil let , tien» I. . . 

Vous vous appelés le comte de Montiaur, Ramon de 
Montiaur. . . J'ignorais votre nom, monsieur, je suis) 
heureux de l'apprendre.. .Mais, j 'y pense! . . . ces v ingt 
mille francs que vous m e donnes là sont dest inés à 
payer la rest i tut ion que je rais Tous faire de l'enfant, 
n'est-il pas vrai f 

— Oui. . . 
— Nous oublions alors un léger supplément à «jou

ter à oe prix . . . 
— Que voulez-vous dire P... 
— Ok I vous ax refuserez pas c e t t e vé t i l l e . . . Je vemt 

parler des frais d'entretien de l'enfant depuis hui t ans), 
nos débours q u e TOUS ne voudriez pas nous fasm> 
perdre. 

Ramon comprit que b raéséraH» voulait encore lof 
soutirer quelques bi l lets du saisi» francs. . . 

lAnùtrt). Pierre Deconrcelle. 
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